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Éditorial 

 
Ce numéro 25 des Cahiers de l’IGRAC que nous publions pour le 

compte du premier semestre de l’année 2025, suivant la périodicité de 

parution actuelle1, témoigne du parcours digne d’éloges de notre revue, 

mais aussi du groupe de chercheurs dont elle diffuse les travaux. Grâce 

à son indexation survenue en 2024, les articles que publie la revue ont 

désormais une plus grande visibilité à l’internationale. C’est l’occasion 

de féliciter, d’une part l’équipe rédactionnelle qui depuis 2006, date de 

la parution du tout premier numéro, a travaillé dans des conditions 

proches de la témérité pour garder le cap vers l’excellence, contribuant 

ainsi à l’élargissement du capital de connaissances sur l’Afrique et ses 

problèmes contemporains. D’autre part, nous félicitons les 14 

chercheurs africains qui, une nouvelle fois, ont fait confiance à notre 

revue en nous soumettant leurs articles. 

Dans ce numéro, le principe de la pluridisciplinarité de notre revue 

est resté de mise. Ainsi sur ces 14 articles, trois appartiennent au champ 

de l’histoire, quatre à la géographie et ses sous domaines, trois à 

l’anthropologie, un à l’économie et la sociologie rurales, trois aux 

langues et à la littérature et un seul à la philosophie. 

Les thèmes abordés dans les trois articles d’histoire s’inscrivent tous 

dans le champ de l’histoire contemporaine, précisément de l’histoire 

immédiate. Clotaire Messi Me Nang retrace sur une période de 25 ans 

(1990-2016) les mouvements sociaux récurrents survenus à l’université 

Omar Bongo du Gabon2. Christine Nzadimana s’est penchée sur un 

sujet qui continue impacter l’histoire présente de la République 

centrafricaine et sa souveraineté : la question de la circulation des 

armes3. Analysant l’histoire du Gabon de 1935 à 1960, Léon Modeste 

Nnang Ndong met en exergue la place marginale des indigènes 

 
1 Jusqu’au numéro 16, Les Cahiers de l’IGRAC paraissaient une fois l’an, au mois de 

juin. À la demande de nombreux collègues congolais et africains désireux de publier, 

nous avons adopté en 2020 la périodicité actuelle : un numéro par semestre. 
2 Clotaire Messi Me Nange, Les mouvements sociaux étudiants de l’Université Omar 

Bongo de Libreville (1990-2016). 
3 Christine Nzadimana, L’embargo sur les armes en Centrafrique : entre 

affaiblissement de la souveraineté sécuritaire de l’État et dépendance à l’aide 

extérieure (2013-2024). 
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gabonais au sein de la chambre de commerce, d’agriculture et 

d’industrie du Gabon4. 

Les quatre articles de géographie se rapportent à trois espaces 

différents : le Congo, le Bénin et le Togo. Les chercheurs congolais se 

sont penchés sur deux questions : L’inapplication des documents 

d’urbanisme de Brazzaville (République du Congo), par Jean Bruno 

Mifoundou et Patrice Moundza et Quelques facteurs explicatifs des 

difficultés dans la compréhension de la notion d’espace en géographie 

en classe de 6ème dans l’Inspection des CEG Brazzaville 3, par Prisca 

Elisabeth Nsita Bakemita et Gaston Samba. Si les chercheurs 

béninois ont analysé La croissance démographique et la distribution de 

l’énergie électrique de la SBEE dans le grand Cotonou au sud-Benin, 

ceux du Togo ont passé en revue les Enjeux thérapeutiques des patients 

atteints de la tuberculose dans la région maritime du Togo. 

Dimitri Ovenanga-Koumou s’est appuyé sur l’œuvre 

philosophique de Nietzsche pour rechercher la vérité qu’il entrevoit 

entre incertitude et erreur. 

Dans le champ des langues et de la littérature, Djili Soura et Salif 

Guibila ont étudié respectivement deux romans, celui de l’auteure 

irlandaise Louise O’Neil et du Burkinabe L. Thiobany5. 

S’appuyant à son tour sur quelques œuvres romanesques portant sur 

l’univers concentrationnaire, Séverin Ngakosso établit des liens 

évidents entre l’homme noir et l’holocauste des juifs ou Shoa. 

Deux textes correspondent au champ de l’anthropologie. Le premier 

est celui Rock Okiemba sur La violence verbale dans les transports en 

commun à Brazzaville, notamment dans l’arrondissement 6 Talangaï. 

Le second, celui d’Alphonse Bayala présente l’anthroposémiotique 

comme le moyen pour faire une exégèse de la communication de 

développement durable au Burkina Faso. 

L’unique étude portant sur l’économie et la sociologie rurales est une 

recherche de Gilles Freddy Mialoundama Bakouétila. Il présente le 

Rôle du téléphone mobile et du capital social dans le commerce de la 

banane plantain à Brazzaville (Congo). 

 
4Léon Modeste Nnang Ndong, Les indigènes dans la Chambre de commerce, 

d’agriculture et d’industrie du Gabon : une place marginale (1935-1960). 
5 - Djili Soura, Women and the Single Woman Phobia in Louise O’Neill’s Only Ever 

Yours and After the Silence. 

- Salif Guibila, Échos du passé et éco-narration : disruption linguistique et stylistique 

dans L’Île des Dieux de Prince L. Thiobiany. 
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Tels sont donc ces 14 travaux de recherche que ce 25e numéro des 

Cahiers de l’IGRAC met à la disposition de la communauté des 

chercheurs. Espérons qu’ils ouvriront de nouvelles pistes de recherches 

dans les domaines concernés. 

 

 

Joachim Emmanuel GOMA-THETHET 

Directeur de publication  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Articles 

 

Anthropologie ; Économie et sociologie rurales 

 



L’Anthroposémiotique pour une exégèse de la 

communication de développement durable  

au Burkina Faso 
 

Alphonse BAYALA  

 

Résumé 

La présente étude a le mérite de soulever la cruciale question de la 

natalité dans son rapport avec la religion au Burkina Faso. Entre tabou 

lié au fait procréatif, la préservation de l’environnement et le 

développement économique et social, l’anthroposémiotique trouve le 

juste milieu à travers les virtuoses, Adeptes du développement durable. 

Ceux-ci sont composés de personnes hétérogènes excellant dans le 

domaine démographique, capables de rompre le langage proxémique de 

la communication des décideurs politiques pour mettre en place le 

vouloir-être, l’adhésion de la population destinataire de la politique de 

la capture du dividende démographique par le jeu de la manipulation 

basée sur la sensibilisation. Une marche qui s’inscrit dans la 

problématique de départ, à savoir : comment les processus cognitifs, 

pragmatiques et communicationnels ébranlent-ils les sujets 

destinataires dans leur vouloir-être aux projets de développement 

durable mis à leur disposition. Il s’agira donc de procéder à une 

campagne de désambiguïsation axée sur la manipulation douce pour des 

résultats probants des actions des décideurs politiques par des acteurs 

de terrain. 

 

Mots clés : Anthroposémiotique, Développement durable, 

Communication, Natalité. 

 

Abstract  

This study has the merit of questioning such a crucial issue as natality 

in its relationship with religion in Burkina Faso. Between the taboo 

associated with procreation, the preservation of the environment and 

economic and social development, antroposemiotics finds the right 

balance through the Sustainable development enthusiasts, a 

heterogeneous group of people who excel in the demographic field, 

 
 Université de Limoges et Université Joseph Ki-Zerbo  

Whatsapp : (00226) 07446464 ou (0033) 0758151345  

Mél. : bayalalebeni@gmail.com  
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virtuosos capable of breaking the proxemic language of political 

decision-makers' communication to establish the will-to-be, the 

adherence of the population to whom the policy is addressed through 

the game of manipulation based on awareness-raising. A step-in line 

with the initial problematic: how do cognitive, pragmatic and 

communicational processes undermine the will-to-be of target subjects 

in the sustainable development projects made available to them ? 

 

Keywords : anthroposemiotics, sustainable development, 

communication, natality. 

 

Introduction 

 

Au Burkina Faso, alors que les défis sociétaux sont de plus en plus 

criards, la démission des parents, la multiplication des actions néfastes 

s’érige en norme sur l’ensemble du territoire, la destruction de 

l’environnement et l’autoflagellation est à son comble. En effet, ce 

monde « semble nous échapper »1. Le diagnostic est sans appel. Le 

Burkina Faso, pays au sud du Sahara, faisant face à la destruction de 

son couvert végétal, se veut et se doit une redynamisation et un 

« réenchantement » politique. Volens nolens, l’action de l’homme est la 

principale cause de ce désastre aussi bien en amont qu’en aval. En 

Afrique subsaharienne, on a toujours eu mal ‒ beaucoup plus qu’ailleurs 

dans les autres régions du monde ‒ à faire infléchir et faire adhérer les 

populations à la chose politique, aux projets de développement et, par 

voie de conséquence, à aboutir aux résultats escomptés par les 

politiques les ayant mis en place, les sciences exactes, les sciences 

dures. « Nous ne voulons pas parler ici de la littérature, des écoles ou 

des théories littéraires ou artistiques (bien que celles-ci aient entretenu 

des liens plus ou moins étroits avec le développement des autres 

domaines du savoir »2, mais de la sémiotique dans sa gestion du signe 

pour aboutir à la signification en mettant le sujet anthropomorphe à 

cœur de ce processus du signe, et en ayant mis son bien-être dans le 

processus de la redéfinition de son paradigme. Il devient, de ce fait, 

 
1 Virginie Martin, 2015, Ce monde qui nous échappe. Pour un universalisme des 

différences, édition de l’Aube, p. 13. 
2 Sung-Do Kim, 2021, L’anthropo-sémiotique de la ritualité bouddhique du Baru 

Gongyang Symbolique du repas dans les communautés monastiques coréennes, 

N°124, p.3. 
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nécessaire pour la sémiotique d’interroger ce phénomène en le mettant 

en rapport avec la question de la natalité au Burkina Faso autour du 

thème : L’Anthroposémiotique pour une exégèse de la communication 

sur le développement durable ou communication du développement 

durable au Burkina Faso. Partant de ce fait, un certain nombre de 

questions méritent d’être posées à savoir : comment les processus 

cognitifs, pragmatiques et communicationnels ébranlent-ils les sujets 

destinataires dans leur vouloir-être aux projets de développement 

durable mis à leur disposition. Mieux, qu’est-ce qui motive la résistance 

des populations à prendre activement part à la dynamique de la 

communication de développement qui leur est servie ? Comment y 

remédier ? En réalité, ces questions appellent une orientation et à une 

complémentarité épistémologique transdisciplinaire entre le signe et 

l’homme. Le premier se référant à la sémiotique et le second à 

l’anthropologie à la « sémiotique anthropologique »3 pour utiliser 

l’expression de Maryse Dennes. Il s’agira, pour ce qui nous concerne, 

de proposer un plan de réflexion axé sur l’apport heuristique du 

potentiel sémiotique dans son maillage avec l’anthropologie, après quoi 

mettre en place le fruit résultant de la parenté entre ces deux 

disciplines : les adeptes du développement durable dans l’absolution du 

langage proxémique pour une meilleure réception des projets 

politiques. L’anthroposémiotique va de fait « déconstruire afin de 

décrire ses mécanismes syntagmatiques et paradigmatiques ainsi que 

ses configurations et ses valorisations éthiques, écologiques, rituelles, 

affectives, corporelles et esthétiques »4 en rapport avec la 

communication autour du concept de développement durable au 

Burkina Faso. Il apparaît clairement que notre étude s’inscrit dans le 

cadre de la sémiotique des interactions et des pratiques sociales. 

 

1. Travelling théorique et méthodologique 

 

Le signe se faisant chair se mettra au cœur de tout processus de fixation 

sur le comportement humain dans notre ébauche d’analyse. Les 

questions de développement durable mettent au cœur de son processus 

la protection de l’environnement pour les générations futures dans la 

mesure où elle a été prêtée à la génération actuelle. Ce type de 

 
3 Maryse Dennes, 1998, Vers une sémiotique anthropologique ? Gustave Chpet : 

actualité de sa pensée, Université Bordeaux Montaigne. 
4 Sung-Do Kim, idem 
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développement promeut une économie viable et postule pour une 

société humanisante, pour que les êtres qui la constituent prennent du 

plaisir à y vivre. Partant de ce principe, l’homme se retrouve au cœur 

de ce processus. 

Le champ disciplinaire de cette étude est bien défini par le terme 

anthroposémiotique. Celui-ci suppose un double ancrage 

épistémologique, comme il est d’usage dans le domaine de la 

sémiotique. Cela est dû au fait que « la sémiotique générale autorise à 

traiter comme discours ou textes les enchaînements syntagmatiques non 

linguistiques »5, elle permet donc de « réensemencer la théorie 

sémiotique »6. Cette approche abordera la question posée sur la 

dimension éthico-démographique, éthico-écologique et sur l’angle de 

la manipulation telle que présentée par Greimas et la manipulation telle 

qu’envisagée par Thaler. Il s’agira donc de mener une étude descriptive 

multidimensionnelle dans le sillage de la sémiotique et de 

l’anthropologie, mais aussi de l’éthique, de l’écologie, sans pour autant 

poser un lien de démarcation entre les outils d’analyse convoqués, et ce 

sur une base de données hétérogènes constituant une représentativité 

des actions menées et qui nécessite une approche communicationnelle 

emprunte des attitudes du durable. 

Cela étant dit, c’est le potentiel de la sémiotique narrative qui sera 

déployé dans sa modalisation de la manipulation entre le dire et le faire, 

entre le vouloir-faire et le vouloir-être d’Algirdas Julien Greimas et de 

son schéma actanciel. Aussi, la pragmatique, à travers ses implicatures 

conversationnelles telles que présentées par Paul Grice, sera sollicitée 

pour une mise au clair des implicites dont seront l’objet les énoncés. 

Bien que la première cause de la destruction de l’environnement se 

présente comme la pression démographique par la surexploitation des 

espèces et par la production de dioxyde de carbone, force est de 

reconnaître que la procréation est considérée par bon nombre de pays 

subsahariens comme un don de Dieu, une bénédiction et un fait naturel 

pour l’espèce humaine. Dans cette dynamique, aucune politique ne 

devrait et ne pourrait s’y opposer. Partant de ce principe, elle se présente 

comme un rituel, une soumission à son créateur, et intègre l’habitus. 

 
5 Greimas et Courtes, 1979, Sémiotique. Dictionnaire raisonné de la théorie du 

langage, Tome 2, Paris, Hachette, p.136 
6 Nicola Couegnas et Aurore Famy, Une généalogie conceptuelle des 

ethnosémiotique, in Le sens du terrain ethnosémiotique, Extensions Sémiotiques, 

2021, p. 7. 
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Elle concerne pour ce faire les réalités matérielles et axiologiques. Cette 

réalité matérielle et axiologique se présente, elle pourrait s’inscrire dans 

la dynamique de la négation de la réalité biologique, dans la mesure où 

la procréation se présente comme une action performative inhérente à 

la préservation de l’espèce humaine plutôt qu’à la préservation de 

l’environnement pour les générations futures. 

Cela étant dit, l’analyse anthroposémiotique dans son rapport avec 

la communication de développement, que nous nous efforçons de 

détailler, repose sur les piliers que voici : la narrativité, l’éthique, 

l’écologie et la pragmatique.  

Pour ce qui nous concerne, « l’anthropo-sémiotique peut être 

considérée à la fois comme une fondation épistémologico-

méthodologique et un champ d’étude fédérateur de l’ensemble des 

représentations, croyances, connaissances et pratiques héritées ou 

apprises »7. Elle pourrait, de ce fait, repenser la communication et les 

actions allant dans la dynamique du développement durable dans les 

sociétés qui sont les nôtres. 

Notre sujet mérite un espace de vulgarisation pour lever toute 

équivoque susceptible de se présenter à lui. Sa formulation actuelle se 

présente comme suit : L’Anthroposémiotique pour une exégèse de la 

communication de développement et du durable au Burkina Faso. En 

effet, par anthroposémiotique nous entendons la science du signe qui a 

pour objet d’étude l’être humain pris en lui-même, c’est-à-dire, 

l’individu anthropomorphe individué pour parvenir à la signification. À 

cela s’ajoute l’exégèse de la communication. Cette expression renvoie 

à l’étude qui est consacrée à la dynamique des interactions établies, la 

communication, les échanges dans un domaine bien précis. Dans le cas 

qui est le nôtre, ce domaine fait référence aux actions qui sont mises en 

œuvre dans la quête du développement dans son aspect durable, c’est-

à-dire d’un développement soucieux de la préservation de 

l’environnement pour les générations futures au Burkina Faso, pays 

sahélien qui est sans accès à la mer.  

 

 

 

 

 
7 Sung-Do KIM, 2021, L’anthropo-sémiotique de la ritualité bouddhique du Baru 

Gongyang Symbolique du repas dans les communautés monastiques coréennes, 

N°124, p.3. 
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2. Du concept en vogue : le développement durable  

 

Dans le cas qui est le nôtre, la dynamique du développement durable 

s’inscrit dans une vision antinomique avec les questions de la forte 

natalité. C’est elle qui est à la base de la pression démographique. Elle 

s’inscrit donc dans sa réduction pour tant soit peu favoriser la capture 

du dividende démographique nécessaire à la survie de l’environnement. 

Cette position pose problème dans une certaine mesure si tant est que 

la création répond au principe sacro-saint de la pérennisation de 

l’espèce humaine. Elle s’érige donc en fait culturel doté de « substances 

et des pratiques signifiantes variées »8.  

 

3. De la communication à l’incommunication 

 

Comment comprendre le projet de la limitation des naissances si 

l’accouchement devient gratuit, comment comprendre la dynamique de 

la réduction de la natalité si des allocations sont octroyées à des familles 

en fonction du nombre d’enfants dans le foyer, comment comprendre la 

limitation des naissances, si cette ressource constitue une main d’œuvre 

pour les agriculteurs dans un pays dont le pilier de l’économie repose 

sur l’agriculture. Comment mettre fin à la destruction des arbres dans 

la forêt si la principale source d’énergie des populations dans les zones 

rurales est le charbon et, dans une certaine mesure, le fagot pour la 

cuisine et des sources de revenus des populations. Il est demandé à la 

population de revoir ses habitudes procréatrices pour préserver 

l’environnement à d’autres Êtres humains qui ne sont pas nés et dont 

l’existence n’est ni actée ni réelle. Ces Êtres futurs ne devront leur salut 

existentiel que par le faire des Êtres d’aujourd’hui à qui le droit à la 

procréation autrefois indiscutable, semble se négocier et être remis en 

cause. 

 

4. La situation écologique, sanitaire et sociale 

 

Le Burkina Faso, depuis quelques années, assiste, et ce, de façon 

impuissante, à la dégradation vertigineuse de son couvert végétal. 

« Entre 1990 et 2015, le Burkina Faso a perdu annuellement 59 900 ha, 

 
8 Sung-Do KIM, 2021, L’anthropo-sémiotique de la ritualité bouddhique du Baru 

Gongyang Symbolique du repas dans les communautés monastiques coréennes, 

N°124, p. 2. 
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correspondant à une dégradation annuelle d’environ 1 % de son couvert 

végétal »9. Il y a lieu de s’en inquiéter quand on est conscient de leurs 

apports dans la préservation des ressources naturelles, notamment de la 

nappe phréatique (pour ce qui concerne la ville de Bobo-Dioulasso). 

À cela s’ajoute les érosions. En effet, les mauvaises pratiques des 

populations et l’extension et la création de nouveaux quartiers ne sont 

pas de nature à freiner ce fléau. Les grandes villes telles que 

Ouagadoudou et Bobo Dioulasso sont fortement marquées par cette 

réalité. Elles en paient le plus lourd tribut. « La forte croissance 

démographique que connaît le secteur d’étude a provoqué l’installation 

de la population à l’intérieur des aires classées »10. La pauvreté est 

croissante, l’impuissance des parents conduit à la démission de certains 

et les contraignant à les laisser dans la rue. La promiscuité laisse place 

à l’individualisme. La société perd ses repères longtemps marqués par 

la solidarité, l’entraide, la pluviométrie est dès lors insuffisante, le 

réchauffement climatique est acté, l’homme, pour faire face à ses 

besoins au quotidien, ne cesse des actions d’agressivité sur son 

environnement quel qu’en soit le prix. Ces actions se font de plus en 

plus croissantes à mesure que la démographie galope.  

 

5. Des axiologies à l’éthique et à l’écologie 

 

Cette étude met aux prises deux valeurs défendues par deux actants 

différents, le premier initiateur de la politique entrevoit un 

développement durable que par le passage de la réduction de la natalité, 

autrement dit de la capture du dividende démographique, les seconds 

actants les populations dans toute leur diversité (alphabétisée, non 

alphabétisée, rurale et citadine) n’entrevoient pas leur développement 

sous cet angle, la réduction  de la natalité ; au regard d’un certain 

nombre de principes religieux, sociaux et éthiques qu’elle défend. Trois 

éléments dans cette dynamique de jeu des acteurs : agentivité des 

autorités politiques, la non-symbioticité et la tension (dualité) entre 

axiologie différente. 

 
9 FAO, 2017, les forêts et le changement climatique. Œuvrer avec les pays pour 

atténuer le changement climatique et s’adapter à ses effets grâce à la gestion durable 

des forêts, Rome, Italie, p.20  
10 Kwéssé Moïse Sanou et Mamadou Lompo, Analyse des facteurs de dégradation des 

ressources forestières dans la commune urbaine de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) 

Revue Asr-Ghana, p.168 
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Les moyens manipulatoires déployés par le politique d’inflexion des 

invariants comportementaux se butent à une résistance, un non-partage 

de la vision, de la forme de vie proposée par les décideurs. Elle pose 

une certaine tension au niveau de la cohabitation de ces deux visions 

dans la sphère sociale. La tension restera vive si tant est que la 

préservation de l’environnement n’intègre pas le statut de pratique 

culturelle. Les populations se retrouvent partagées entre ce qui est 

défendable et ce qui ne l’est pas. Ce qui est défendu par les autorités 

politiques se doit de s’insérer dans le fait des populations et d’être élevé 

au rang de pratique pour être pratiqué. Si la préservation de 

l’environnement se réfère à la génération future, les générations 

actuelles ne sauraient rester dans une situation chaotique pour tant soit 

peu léguer quoi que ce soit à qui que ce soit. Il y a lieu de poser une 

base de communication audacieuse pour restructurer ce que nous 

appelons le malentendu idéologique entre la religion et la culture. Le 

monde contemporain impose, dans le faire des populations, une 

question de priorité du fait d’un certain nombre de pratiques nouvelles 

liées à la question de la liberté des personnes, la citoyenneté. 

 

6. De la narrativité à la religion et à la pragmatique 

 

Sur l’ensemble de la population totale du Burkina Faso, les enquêtes 

révèlent que les chrétiens et les musulmans occupent 85 % de la 

population.  Ces chiffres sont révélateurs du niveau d’ancrage culturel 

de ces populations dans ce pays, étant donné que « chaque individu se 

réfère à sa religion afin d’avoir un sentiment de cohérence par rapport 

au monde »11. Pour ce qui concerne la question de la réduction de la 

natalité devant contribuer à la capture du dividende démographique, les 

Livres Saints notamment, la Sainte Bible à travers le Livre de la Genèse 

(1 : 28) et le Saint Coran, présentent la descendance nombreuse comme 

une bénédiction. Elle est la volonté de Dieu. Sauf que l’avènement du 

nouveau testament proclame le renouveau, la nouvelle alliance entre les 

hommes et Dieu. Cela semble supposer la caducité de « l’Ancien 

Testament) sauf que dans le Nouveau Testament, nulle part un recours, 

une exhortation à la descendance nombreuse y est mentionnée. Cette 

orientation pro-nataliste de la population explique les actions de 

l’homme sur l’environnement. Un substitut de la famille nombreuse, 

 
11 Kevin B. Shelton, 2016, La religion et la culture à l’épreuve de la sémiosphère : 

élucidation d’un faux dilemme, Cygne noire, revue d’exploration sémiotique p. 50 
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l’anthropocène, considéré comme des pratiques, des actions de 

l’homme sur la biosphère. Si la descendance nombreuse autrefois était 

considérée comme une source de richesse, au regard du fait que les 

populations constituaient une main d’œuvre bon marché pour les 

travaux champêtres des familles, elle semble montrer ses limites dans 

la mesure où les industries sont hautement mécanisées. La pression 

démographique a atteint son comble en ayant atteint le Rubicon de la 

destruction environnementale. Aussi la pratique religieuse « a cédé sa 

place à la culture »12 par certains peuples. Or ceux-ci, du fait de 

l’artefact religieux auquel ils ont fait allégeance, verront l’étendre en 

culture. Pour cela, toute crise, toute tension viendrait de la négation des 

actions d’elle. La notion de la religion étant implicitement liée à un 

groupe, à ses adhérents qui reconnaissent l’existence d’un Dieu 

suprême et qui est suprahumain, ne va pas de pair avec la politique 

proposée du fait qu’elle soit du ressort des hommes. Le choix est vite 

fait, celui de marcher selon les préceptes religieux. 

 

7. De la manipulation au schéma actantiel  

 

7.1. Du schéma actanciel illustratif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
12 Kevin B. Shelton, 2016, La religion et la culture à l’épreuve de la sémiosphère : 

élucidation d’un faux dilemme, Cygne noire, revue d’exploration sémiotique, N°4, 

p. 51. 
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Trois axes se donnent à voir : l’axe de la communication (les 

décideurs politiques, le développement durable, les populations), l’axe 

du combat (la réduction de la natalité, la sensibilisation, les ADD ; la 

capture du dividende démographique, les considérations religieuses et 

culturelles) et l’axe du désir (la capture du dividende démographique et 

le développement durable). Ceux-ci sont dans une interaction qui 

contribue à légitimer la quête de sens telle que pensée par Greimas et 

V. Popp. 

 

7.2. De la manipulation, à la lecture du schéma actanciel 

 

L’acceptation de politique ou d’un faire suppose avant une adhésion de 

façon volontaire ou par ignorance. La politique de capture du dividende 

démographique en vue du développement durable se bute à une 

résistance née de la non-adhésion des populations, à travers leur 

pratique, soit de façon volontaire ou par ignorance, à la politique. Elle 

met ainsi à rude épreuve la politique proposée. En effet, la modalisation 

de la politique de sensibilisation antichambre de la manipulation des 

sujets requiert un certain nombre de compétences basées sur des critères 

véridictoires d’un « faire-paraitre-vrai »13. Le discours prononcé 

destiné à la population se doit de paraître vrai pour susciter « l’adhésion 

de la part du destinataire auquel il s’adresse »14. Ce paraître vrai peut 

prendre en compte les attentes de la population, qui est la recherche de 

son mieux-être. Cela étant, pour les populations en zone rurale dont la 

main d’œuvre repose sur la progéniture, l’octroi de moyens modernes 

dans le cadre de leur production posera les prémices du paraître-vrai 

dans la mesure où, avec un si petit nombre de personnes, le travail se 

verra fait avec des gains de temps. C’est à ce prix, pour ne citer que cet 

exemple, que la politique proposée se verra conjoindre à l’adhésion des 

populations, puisque « le discours de la vérité ne fonctionne donc plus 

à l’ancienne manière où la parole donnée, le serment prêté suffisait à le 

garantir »15. Dans cette étude, l’objet final de quête est le 

développement durable. Celui-ci passe par la capture du dividende 

démographique, cette capture du dividende démographique ; 

provisoirement repose sur la réduction de la natalité, considérée comme 

l’objet modal de la quête du bonheur. Dans la jonction à l’objet de 

 
13 A J Greimas, Du Sens II, p110 
14 Du sens II, idem, p.110. 
15 Du sens II, idem 110. 
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valeur, le destinateur, les autorités politiques, les personnes en charge 

de la politique de développement durable, se charge, en ce qui les 

concerne, de transmettre l’information de cette vision du monde au 

destinataire, la population burkinabè, les personnes en âge de procréer, 

dans le but de susciter en eux le vouloir-être par le jeu de la 

manipulation sur l’axe de la communication. Cette politique, dans sa 

réalisation, pose problème, c’est d’ailleurs la raison pour laquelle nous 

l’avons problématisée. Elle fait face à une tension que nous pouvons 

apercevoir sur l’axe du combat entre deux protagonistes, avec d’un côté 

des adjuvants et de l’autre côté des opposants. Les opposants, « l’actant 

qui s’oppose au sujet opérateur, l’empêchant de réaliser sa 

performance »16, sont dans ce cas les considérations religieuses, 

culturelles et agricoles, les adjuvants, « l’actant qui aide le sujet 

opérateur dans l’accomplissement de sa mission »17, la sensibilisation, 

les Adeptes du développement durable et le langage de vérité. 

 

8. De la communication aux ADD 

 

Face à la résistance aux changements de comportement, aux habitudes 

natalistes, il y a qu’une chose : la sensibilisation manipulant. Pour être 

opérationnelle, la sensibilisation devra se doter d’acteurs compétents et 

d’actions fortes pour donner lieu à ce que nous pouvons appeler le 

politiquement correct. Ces acteurs pourront être organisés autour des 

Adeptes du Développement Durable en abrégé (ADD). Nous 

procéderons à la présentation des ADD et de leurs modes de 

fonctionnement. 

 

8.1. Présentation des ADD 

 

C’est donc « une phase propédeutique » que les acteurs en charge des 

actions de la sensibilisation mettront en place pour engager la 

responsabilité de la population, des parents qui désirent avoir une 

famille d’une certaine taille.  Celle-ci prendra forme et place à travers 

ce que nous appelons les ADD. Ils permettront « une réelle forme de 

vie stable et durable ». À travers les ADD, nous espérons un 

chamboulement dans la manière de faire « pour améliorer un système 

 
16 Louis Millogo, Introduction à la lecture sémiotique, L’Harmattan, France, 2007,  

p. 23. 
17 Louis Millogo, idem, p. 22 
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où les individus prennent de mauvaises décisions ». Elles porteront sur 

la sensibilisation étant donné que « le nudge semble être avant tout un 

support de communication, un média puisque son but est de transmettre 

une information, d’inciter un comportement »18.  

 

8.2. Mode de fonctionnement des ADD 

 

La communication actuelle, telle que présentée, se situe dans le champ 

de la communication de masse. Au regard des enjeux en jeu, ce type de 

communication a montré ses limites. Celle que nous proposons s’inscrit 

dans la communication sensibilisante. Elle permettra à l’information de 

se diriger vers les populations en démarquant de cette pratique ancienne 

consistant à voir les populations se diriger vers l’information avec tout 

le protocole qui l’encadre. Cette sensibilisation se présente à nous 

comme l’orientation nudging la mieux adaptée.  Dans cette mesure, le 

paternalisme libertarien sera donc la boussole des ADD dans leur 

mission. En effet, ce syncrétisme conceptuel permet aux décideurs de 

susciter une prise de conscience collective face à un danger imminent 

et d’inviter, les populations dont elles ont la charge, à une certaine 

résilience, sans pour autant compromettre leur liberté de choix. Cette 

équipe (des ADD) pour être solide et efficace sera composée de 

personnes hétérogènes des différentes couches de la société non moins 

importantes intervenant dans le domaine du développement dans tous 

ses aspects. Dans la pratique, un département ou une direction peut leur 

être accordé. Celui-ci aura la charge de mettre en place des équipes des 

ADD dans les différentes localités du pays et de veiller à la mise en 

place de la mission et de son effectivité.  

Pour cela, comme nous l’avons dit, un département central devrait 

leur être attribué. Dans un processus de décentralisation, il sera mis en 

place des directions régionales pour servir de relais au niveau des 

régions. Ces directions régionales, par la suite, mettront en place des 

directions provinciales qui seront des répondants au niveau de la 

province. Cette direction provinciale, dans la même dynamique de 

décentralisation, mettra en place des directions au niveau de chaque 

département ; elle, à son tour, organisera des sections dans chaque 

village qui prendront en compte les personnes-ressources de ces 

 
18 Julie Lairesse, 2022, Les nudges et les politiques publiques : des dispositifs 

d’incitation dans la perspective du développement durable. Une approche socio-

sémiotique d’un défi sociétal p.120. 
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localités. Nous entendons par personnes-ressources les chefs 

coutumiers, les leaders religieux et les autorités locales pour mobiliser 

des hommes compétents, des virtuoses qui échangeront avec les 

populations. Ces échanges pourront permettre de déceler des cas 

d’anxiété ou de mal-être qui seront, par exemple, liés à la conception 

de l’enfant. Dans la mission qui sera assignée aux Adeptes du 

développement durable (ADD), la question de l’environnement et du 

développement aussi bien économique que social ne saurait être ignorée 

dans les échanges avec les populations. 

Les Adeptes du développement durable pourront, dans les échanges 

qu’ils auront avec la population, « alerter sur les dangers pour 

l’existence de la société d’un trop grand écart entre les principes qu’elle 

affiche et la réalité que les gens vivent »19. Ainsi devront-ils alerter sur 

l’impact négatif de la démographie sur le développement économique 

et social. Ils mettront les populations face aux réalités objectives qui 

nécessiteraient une rédhibition par le biais de la persuasion, et donc 

transformatrice des rapports intersubjectifs. Ils poseront, pour ce faire, 

les fondamentaux du développement social. Dans la mesure où la 

volonté des parents ne doit pas entraîner une « dysparentalité » 

(entendue comme un « défaut de l’exercice de la parentalité, un défaut 

de l’expérience de la parentalité, un défaut de la pratique de la 

parentalité »)20, eu égard aux incidences financières non maîtrisées, ils 

feront savoir aux parents l’impact de leur projet sur leur capacité 

économique dans la prise en charge de leurs enfants. Cette mission 

confère donc à l’ADD le rôle de prévisionniste de la boule de cristal 

dans le sillage d’un certain nombre de données multifactorielles liées 

aux revenus, aux activités, aux biens des parents.  

Aussi, cette mission leur permettra-t-elle de déceler des mouvements 

qui peuvent être inquiétants économétriquement, micro ou macro 

économiquement parlant. Il est clair que toutes ces activités permettront 

de mettre en place des actions d’évitement de la destruction de 

l’environnement. Celle-ci s’expliquant par l’anéantissement des 

ressources naturelles, de sa surexploitation, du fait de la pression 

démographique. Les actions des ADD permettront d’influencer les 

processus décisionnels en faveur de la protection de l’écosystème, de 

l’écologie pour soi et pour les générations futures, étant donné que 

 
19 François Dubet, L’École des chances. Qu’est-ce qu’une école juste ? Sciences 

humaines, sociologie, La République des idées, Édition du Seuil, 2004. 
20 Liebert, Quand la relation parentale est rompue, Santé Sociale, Dunod, 2015, p.73. 
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toutes ces actions de destruction de l’environnement émanent de 

l’homme. Une étude de Lori Hunter (2015, p.73) abordant l’impact 

négatif de la pression démographique révèle que « la croissance 

démographique sera responsable de 35 % de l’augmentation des 

émissions de Co₂ au niveau mondial et 48 % dans les pays en voie de 

développement »21. Considéré comme un pays en voie de 

développement, le Burkina Faso ne fait pas exception. Puis, cette étude 

ajoute que pour pouvoir répondre à un certain nombre de défis 

environnementaux comme le réchauffement climatique, « Il est 

nécessaire de se concentrer sur les problèmes démographiques »22. En 

le disant ainsi, il déclare que la protection de l’environnement ne ferait 

pas bon ménage avec l’augmentation de la population, dans un pays 

sahélien comme le Burkina Faso.  

 

Conclusion 

 

Cette réflexion mérite une tout autre approche, description et narration, 

observation sur son contenu varié et qui ne cesse d’alimenter les débats 

sur les questions de la natalité et de son rapport avec la religion dans le 

développement économique et social des pays en voie de 

développement tant les enjeux sont nombreux.    

Passionné sous l’autel de la religion, le débat est biaisé, 

dépassionnons-le pour une approche plus globale que nous trouvons 

efficace et objective. Dans cette dynamique, aux différentes 

préoccupations posées dès l’entame de cette étude, nous avons été 

contraints à l’adoption d’un « positionnement épistémologique 

transdisciplinaire »23 donnant lieu à un « métissage des théories, un 

bricolage nomade »24. L’absolution des invariants comportementaux 

liés au fait procréatif requiert un espace de langage de vérité dépourvue 

 
21 Lori M. Hunter, Population et environnement. Un rapport complexe, Ed. Population 

matters du programme Labor and Philippe population de la Rand publiée sous le titre 

« The environnemental Implication of Population Dynamics », 2001, [En ligne] 

https://doi.org/10.7249/RB-5045/1 
22 Lori M. Hunter, idem. 
23 Alphonse Bayala, 2024, Développement durable et bonheur intérieur brut : analyse 

sémiotique de la communication et des actions sur le dividende démographique au 

Burkina Faso, Thèse de doctorat, Université de Limoges, p.279 
24 Claude Le Bœuf, « Réflexion sur le métissage de la sémiotique, du marketing et de 

la science de la communication à propos du statut des produits-signes », Tangences, 

N°64, 2000, p. 49. 
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de relent proxémique dans les interactions avec les populations 

concernées, indépendamment de leur statut et de leur niveau 

d’instruction. C’est ainsi que le pari de l’anoblissement et du 

relèvement du niveau culturel deviendra une réalité au Burkina. Sur 

cette base, les ADD, composés de personnes hétérogènes, virtuoses 

dans leur domaine respectif, permettront de relever le défi qui n’est 

autre que la sensibilisation à des fins de manipulation, permettant ainsi 

d’adhérer à la politique qui leur est servie. En interrogeant 

l’anthroposémiotique, nous avons frappé à la bonne porte. 
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